
de cet ouvrage aust~re jusqu'k raridit~, c'est un Kant en quelque sorte
"d~jll h~g~lien," qui aurait d~jou~ par avance les critiques que la
dialectique adressera 1l sa rigidit~ architectonique, II la correspondanoo
trop fIXe de ses "tablest" 1l ses dualit~s immobiles, et qui, comme Hegel
la mobilit~ de rEsprit se pensant, d~plorant au fil d'une coh~renoo

~volutive le pouvoir de juger et ses multiples figures ou moments.

F.N.R.S.

• ••

Julteue Simont

ETIENNB BALlBAR. Ü P1JJhfopble de Matz Paris: Editions La
D~couverte, 1993. 124 pp.

L'effondrement pr~cipit~ du r~gime sovi~tique, le discr~dit

p~remptoire que ootte resure historique consid~rable inflige au
"marxisme-I~ninisme",n'ont oopendant pas tari rint~ret pour la pens~e de
Marx. Cet ~v~nement,qui restera sans doute le fait politique majeur de
cette fin du XXitme sitcle, a au contraire incit~ oortains auteurs 1l faire
retour sur oolui qui demeure run des penseurs les plus importants du
si~cle dernier et oortainement le plus inOuent et le plus controvers~.

Tandis que Jacques Derrida publie Spectres de Marx, Etienne Balibar qui
fßt , on le sait run des collaborateurs d'Althusser, vient de faire paraitre
La Philosophie de Marx, qui est 1l Ja fois une expos~ m~thodique, un
bilan critique et une tentative de pronostic. C'est un livre (un "petit livre"
dit Balibar) d'introduction k la pens~e de Marx, qui rend accessible, en
un langage toujours clair et vigoureux ses thtmes majeurs, et qui est
aussi, plus que oola, une relecture philosophique d'ensemble qui tente
d'~valuerce qui restera de rapport retrospective, mais par les questions
et les conoopts que Marx pose et propose dans le d~bat philosophique.

Partant de la th~se paradoxale et provocante qu'il n'y a pas et
qu'i1 n'y aura jamais de philosophie marxiste, mais une mise en question
de ressenoo meme de la philosophie par la pens~e de Marx (ce qui est
vrai aussi de Freud) Balibar tente non pas une impossible synth~se mais '
il restitue une d~marche,un style d'intervention, les ~tapes de l'inoossante
pol~mique 1l travers laquelle nies philosophies" de Marx se sont expos~es.
Dans la confrontation successive avec Proudhon, Bakounine, Feuerbach,
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Stirner, ete, se dessine peu k peu les diff~rents moments d'~laboration

d'une pens~e quijamais, par prineipe (et pas seulement par accident) ne
peut se coaguler en une philosophie. Etroitement et intentionnellement
tributaire des ~v~nements qui en modifie les strat~gies et les enjeux
(R~volutionde 48, Commune de Paris, ete.), elle interroge cependant la
philosophie k partir de nouveaux concepts, acquis au cours d'une
reetification incessante et f~conde: praxis, ideologie, fetichisme, ete...

Ainsi, dans ce livre bref mais tres dense, qui est k la fois un
expos~ des id~es de Marx et leurs diseussion, Balibar d~coupe plusieurs
ehamps de problemes se rangeant principalement dans trois grandes
rubriques: "Changer le monde: de la pratique k la production", "Id~ologie
et f~tiehisme: le pouvoir et la suj~tion", "Ternps et progres: encore une
philosophie de l'histoire?". 11 s'agit de trois parcours qui, loin de
pr~tendrerendre compte d'une doctrine arret~e (qui n'existe pas) tracent
trois itin~raires possibles, probl~matisant les questions prineipales qui
commandent la pens~ de Marx (ou semblent sous-jacentes au ehantier
ouvert qu'est rest~ la pratique th~orisante de Marx).

Le premier parcours est celui qui, partant de la critique d'une
"essence" humaine ~ternelle et invariable, conduit k penser avant tout, le
rapport social, la relation. Ce qui implique a la fois le d~passement du
point de vue exelusivement individualiste et le d~passement du postulat
simplement "holiste". Le deuxieme parcours, nettement rattach~ au
premier, est celui qui d~gagent une probl~matiquede Ja constitution du
sujet, a partir de la critique des illusions de la conscience, et prend en
compte les formes de constitution et d'ali~nationde la "personne" dans
les structures de r~change (y compris a partir de la question du
f~tichisme). Cette direction, qui parfois reste incertaine ou lacunaire chez
Marx (bien que pr~sente en pointill~ dans nombreux textes), constitue
run des champs ob la pens~e de Marx a eu une post~rit~ contemporaine
tres f~conde. C'est rune des orientations obO les intuitions de Marx sont
extremement fertiles. Enfin, le troisieme parcours envisage est celui ob
Marx, apres avoir montr~ rhistoricit~ des rapports sociaux, tente de
d~gager un sch~ma de causalit~, causalite materialiste en ce sens que les
forces spirituelles ne jouent plus le rOle principal dans rexplication de
l'histoire. Cet aspeet reste peut-etre l'un des plus diseut~s et des plus
~pineux. Les discussionsactuelles r~aetive la questionde rHistoire: qu'on
songe k ce qui oppose les post-modernisme d'un Lyotard qui fulmine
contre les "grands r~cits dt~mancipation"au n~o-h~g~lianismetout r~cent
d'un Fukuyama qui remet k l'ordre du jour rid~e d'une histoire de
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rhumanit~ coh~rente et orient~e".

Pour Balibar, en conclusion, le marxisme, aujourd'huien pleine
refonte, devient, ou peut devenir, une composante d'une pens~e critique
plus large. Ayant cess~, enfm, de fonctionner comme entreprise de
I~gitimation, philosophie d'Etat, comme ce rot le cas pendant le grand
cycle historique 1890-1990, il re trouve , d'une certaine fa~n, une nouvelle
vitalit~. I1 reste n~cessaire, en particulier, k une r~flexion sur ce qui
articule les modes de suj~tion aux modes de productions (ou ~

I"'~conomie" au sens g~n~ral_. Sous une forme ou sous une autre
persiste aussi la question de la praxis et de la dialectique -- cette derni~re

~tant peut-etre ins~parable du mouvement par lequel se conjugue, 1l un
certain moment, la science et la r~volte, -- le savoir et rexigence de
justice. A un tournant de notre conjoncture philosophique, le livre de
Balibar, quoique bref, et parfois tr~s allusif, est une brillante mise au
point. Lukacs disait que le mat~rialisme historique est Ja connaissance
de soi de Ja soci~t~ capitaJiste. Nul doute, en ce sens ou moins , que la
fonction philosophique de pens~es issues de Marx ne soit, aujourd'hui
encore, centrale; comme connaissance, et peut-etre aussi comme
conscience.

RICE UNlVERISTY
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